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/. Celle rég ion, 01.1 nord al/est 
d 'Angers, est à cheval sur le 
Mail/e-et-Loire (Condé, Segré, 
POllancé) et la Mayel/I/e (Renazé, 
Craon, Châteall-Gontier). 

2. Le grollpe Ellébore basé à 
Allgers al/imait alors pillsiellrs 
«bals folk » par mois. Son. réper­
toire était cOll/posé essem ielle­
mem des daI/ses d 'Alljoll et de 
Vel/dée collectées par Jean.-Loïc 
Le Quellec, Michel Kerbœuf et 
//loi-même. 

3. Rel/contré lors d 'ullefête de 
l'ARCUP à Cerizay en /977, 
Marcel Fortill ( /908- /986), vio­
laI/el/x dll bocage vendéen 
s'avéra lin pédagogue hors pair. 
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LA JAVA, FILLE 
NATURELLE DE 

LA MAZURKA ET DE , 

L'ACCORDEON? 
Denis LE VRAUX 

La java est née à Paris : si elle a des similitudes rythmiques avec la 
mazurka, les fflçons de danser restent assez éloignées et marquent des 
époques très différentes. Les enquêtes de Denis Le Vraux en Anjou 
donnent quelques indications sur la façon dont la java a supplanté la 
mazurka, et comment on a glissé de l'une à l'autre. 

Un fragment de l'histoire de la danse, vu à la loupe ... 

La vieille mazurka, 
c'est la chanson la plus belle 

Un, deux, trois, pas à pas 
suivez bien la ritournelle ... 

1947 : Tout le Haut-Anjou chante cc La 
Vieille mazurka", dernière création 
d'Arsène Beurrier dit cc Seynard". 

1997 : Un musicien s'interroge : pour­
quoi diable Seynard a-t-il honoré la 
mazurka sur un air de java? 

C'est vers 1980 que j'ai entendu parler 
de Seynard et Rigad in pour la prem ière 
fois , dans la région de Renazé en 
Mayenne . Je sillonnais alors à mes mo­
r.nents perdus les routes du Haut-Anjou 1 en 
quête d'un répertoire de musique de danse 
pour ·animer les bals 2. Les branles étaient 
déjà sortis des mémoires depuis une géné-

rat ion au moins ma is les avant-deux , 
polkas , scottishs et mazurkas éta ient 
encore sonnés pqr d'anciens ménétrie rs, 
des « routiniers » comme ils se définissaient 
eux-mêmes. 

Dans le même temps, j'allais régulière­
ment chez Marcel Fortin, un vieux violoneux 
vendéen qui m' initiait aux mystères des 
coups d'archet et de la cadence 3 . En 
Anjou , à l'époque , les violoneux étaient 
déjà âgés , et il m'avait été impossible de 
trouver un maître de musique près de chez 
moi. Par contre les joueurs d'accordéon 
étaient encore nombreux et dynamiques. 
J'ai donc appris l'accordéon , le petit , le 
diatonique, pas celui d'Yvette et du musette 
bas de gamme genre Tour de France , 
grand pourvoyeur de java dont je ne voulais 
surtout pas entendre parler à l'époque. Au 
fil des mois, l'amitié est née entre « le p'tit 
jeune » et Joseph, Armand , Paul. .. et quel-



Accordéon diatonique. La java, fille naturelle de la mazurka et de l 'accordéon? .. 
Passez la musique! 

Le renouveau de la musique traditionnelle actuelle a comme point de départ des rencontres, des échanges 
musicaux entre générations de musiciens. Le collectage nourrit le répertoire, mais c'est en bal que l'on apprend 
la cadence et le «métier ». 

Séance de «collectage » auprès de Marcel Fortin , violoneux aux Bal en Anjou, 1983, Joseph Bernier, accordéon diatonique; Denis Le 
Épesses (Vendée) , en 1978. Vraux, veuze. 

ques autres . Autodidactes , eux aussi , ils 
trouvaient dans mes visites un prolonge­
ment à leur « carrière » de routinier, 
toujours prêts à me recevo ir pour trans­
mettre leur savoir (souvenirs de bals , réper­
to ire , adresses d'autres musiciens ... ) mais 
aussi curieux de savoir ce que je faisais de 
« leur » musique , heureux d'apprendre de 
nouveaux airs ou des astuces sur l'utilisa­
tion des différentes basses et les possibili­
tés d'accompagnement, eux dont le jeu de 
la main gauche était essentiellement ryth­
mique. Plus d'une fo is nous nous sommes 
retrouvés pour faire danser le monde et là, 
à travers la cadence et la connivence avec 
les danseu rs de tous âges , nous avons 
passé de bons moments. 

Aujourd 'hu i, je ne mène plus les bals , 
mon intérêt s'est porté sur la chanson popu­
laire, de tradition ou de création , la chanson 
qui fait danser aussi. .. valses et javas sont 

de celles-là . Le présent article me donne 
l'occasion de replonger dans les bandes 
magnétiques, photos , cahiers peu à peu 
amassés et de reprendre contact avec ces 
anciens musiciens et danseurs. 

À la lumière de leurs témoignages et de 
leurs cheminements musicaux , je vais 
essayer d'évoquer la pratique de la musique 
et de la danse populaire en Haut-Anjou de 
1920 à 1950, période de transition entre la 
mazurka, façonnée par l'archet du violon , et 
la java, produit de l'accordéon 4. 

ÇA SE DANSE 
EN CADENCE 

Au début était la mazurka, la « mazur' " 
comme on disait encore. Marcel Fortin m'avait 
guidé dans la recherche de sa cadence, celle 
qui fait « aller la patte » et lever les danseurs 

4. Le modèle d 'évolution de la 
mazurka à la java proposé ici 
(janvier 1997) est le fruit de 
l 'observation de pratiques musi­
cales d 'une région. À ce litre, les 
hypothèses avancées sont une 
piste de recherche qu 'ilfaudrait 
mener plus avant, avant de tirer 
des conclusions définitives. 



La mazurka , illustration de 
Gavarni pour l'édition de 1849 de 
l'ouvrage de Cellarius " La danse 
des salons ». 

La mazurka 
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de leurs chaises. Le secret était dans l'archet, 
dans les coups d'archet proprement exécutés. 
Je me revois pendant des heures à essayer 
de reproduire leur structure rythmique si parti­
culière , sans la mélodie au départ. Mais, 
même sans mélodie, grâce au coup d'archet, 
la mazurka était là. 
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Marcel Fortin tenait son savoir faire d'un 
ancien qui lui même le .tenait d'un plus ancien. 
Mais, depuis combien de temps la mazurka 
était-elle jouée? Mystère. Elle semblait avoir 
toujours fait partie du répertoire populaire, 
comme la polka 5, et elle était cadencée par 
les mêmes coups d'archets, que l'on soit 
violoneux de Vendée ou d'Anjou 6. 

" J'ai appris avec un bonhomme qui faisait 
les noces, dans les moments, dans le coin. 1/ 
s'appelait Rault, Henri Rault. Ah, il jouait bien, 
hein ... et puis il ne pardonnait pas, fal/ait pas 
faire de gaffes! ... Mais j'apprenais assez bien 
comme ça, j'avais J'idée là-dedans. " (Marcel 
Fortin , violoneux). 

On sait que la mazurka est originaire de Mazovie, une région de Pologne. À l'origine, danse en cortège à figures, aux pas marqués. Les 
descriptions de mazurka faites au XIX e siècle par des voyageurs nous éclairent à son sujet: « ELLe commence par Ull cortège, comme la 
Polonaise, mais sur un rythme plus rapide, où les danseurs exécutent des pas glissés et tapent du pied. Dans une seconde phase, des couples 
seformelll pour danser ensemble une heure ou plus, avant que le cortège ne se reforme ». 
La danse comporte une grande part d' improvisation et les témoins soulignent: <d'élan avec lequel les partenaires se rapprochent Les uns 
des autres, le claquement des éperolls ponctuant Le staccato de la musique, Le bruit sourd des bottes frappant Le soL suivi de leur glissement 
sur le parquet, les sauts rapides et Les bOllds soudains ... ». 

Il est à noter que Frédéric Chopin, qui naquit en Mazovie, contribua à faire connaître la mazurka dans les salons parisiens à partir de 1832 au 
travers de plus de cinquante de ses compositions. C'est d'ailleurs vers cette époque qu 'elle fut introduite en France et dansée par une «élite ». 
Devant la complexité de la danse, les professeurs, telle célèbre CeUarius, l'adaptèrent pour leurs élèves. 
C'est une version encore plus simplifiée qui arriva en Province, au cours de la deuxième moitié du )(lXe siècle. Il est fait mention, par exemple, 
d'un bal à l'hôtel de ville de Laval en 1852, et dont le programme comprend «quadrilles, valses, polkas et mazurkas ». 
En Anjou, la lIIazurka est une danse par couple. Elle ne comporte pas de figures, tout au plus quelques variantes (mazur' dévirée, domino rose ... ). 
EUe possède un enchaînement de pas plus ou moins marqués par les danseurs. Quand elle est dansée «à petits pas », elle est assez proche de la java. 

À l'accordéon, Joseph Besnier, au violon, Pierre Libault.. Les danseurs: Émile et Marie-Louise Boublin (robe sombre), 
Roger Albert et sa femme. Candé, 1986. 

En place pour la mazurka! Passée de mode après la guerre de 14, la mazurka reprend du service. Dans les bals folks à partir des années 70 
d'abord, mais aussi chez les anciens. À Candé, certains qui la connaissent de leurs parents se sont remis à la danser après plus de cinquante 
ans, d'autres l'ont apprise dans le cadre du groupe folklorique « Le Terroir candéen». En dehors des spectacles, ils se retrouvent tous les mois 
pour un bal et quelquefois quand on se rend visite, on danse. 
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Jusque vers 1900, le violon fut donc le roi 
pour mener la danse. Accompagné quelque­
fois d'un piston ou d'une clarinette, pour les 
noces, il fut peu à peu détrôné par l'accor­
déon 7 . Le cahier de Georges Chauvel 8, violo­
neux de Renazé, la commune de Seynard et 
Rigadin, est bien représentatif du répertoire 
pratiqué dans les bals de noces et les veillées 
en 1925. Il contient dix-huit polkas , onze 
«escottiches», dix mazurkas, dix valses, un 
fox-trot, trois quadrilles et quelques danses­
jeu. Aucune mention n'est faite de la java. 

"Moi, j'avais jamais entendu parler de la 
java dans l'temps, ni mes parents non plus. 
Maman dansait fa mazurka, la ~ mazur' ~ 
comme elle disait. Moi je ne la dansais pas ... 
Pour moi, la java c'est am'vé avant la guerre 
de 40 vers 1935-36» (Marie-Louise Boublin 
née en 1920). 

La mazurka semble donc avoir été en 
vogue chez les anciens du Haut-Anjou jusque 
vers 1930, date à partir de laquelle elle fut 
progressivement remplacée par la java, à 
l'occasion du renouvellement des générations 
de musiciens et de danseurs. 

.. De dix-sept à vingt-et-un ans je jouais 
pour faire les noces, tout seul avec mon petit 
accordéon, les danses pour les vieux .­
c'étaient les mazurkas, polkas et avant-deux 
(c'est-à-dire le quadrille), la scottish en trois, 
la scottish en sept ... Dans les bals, on jouait 
trés peu les mazurkas parce que c'était pas 
si facile à danser. La java, j'ai connu ça dans 
les bals musette en 1930 à Paris. " (Joseph 
Besnier, né en 1910, joueur d'accordéon 
diatonique). 

Celte période charnière des années 30 
se retrouve souvent dans les témoignages. 
Le service militaire fut pour les jeunes 
provinciaux une des rares occasions de 
voyager et de découvrir Paris et ses plaisirs. 
La rencontre avec les musiciens et les 
danses de Paris fut d'ailleurs un choc pour 
bon nombre de musiciens routiniers qui 
furent confrontés à une pratique différente 
de la leur: instruments nouveaux (accor­
déon chromatique, "jâse" au pied, banjo ... ) 
souvent joués en petites formations , 
cadence inhabituelle. 

«J'avais 21 ans, j'éta is au régiment à 
Versailles .. . J 'allais au bal musette mais 
j'éta is dépassé, vois-tu, j'étais pas un grand 
malin. Ça jouait beaucoup de valses et moi je 
fa isais deux tours et j'étais "saoul-, j'étais 
étourdi quoi! » (Joseph Besnier). 

la java était encore plus déroutante pour 
eux. Au musette, on ne faisait pas grand cas 
des jeunes provinciaux. Exclus du " groupe 
d'initiés .. Qui pratiquaient alors la java, ils 
percevaient mal les pas de la nouvelle danse 
qu 'ils avaient observée plus qu'ils ne s'y 
étaient essayés : «la java, y avait pas les 
temps comptés comme dans une mazurka. 
Une mazurka, y avait les temps comptés pour 
piquer le pied, faire deux pas et puis quatre 
pour tourner ... mais la java c'était pas ça, 
c'était n'importe quoi. La java, y avait qu'à 
piétiner, qu 'à trotter ... Les danseurs ne 
dansaient pas tous pareils, certains en polka, 
d'autres trottinaient» (Joseph Besnier). 

Malgré tout , les musiciens rapatrièrent 
tant bien que mal les airs appris dans la 
capitale, des chansons pour la plupart, et 
adaptèrent des airs de mazurka à la danse 
nouvelle que, peu à peu, on ne manqua pas 
de leur demander. 

.. Je joue une java sur deux rangs, mais 
c'est absolument le rythme de la mazurka ; 
sinon y a des chansons, trois ou quatre que je 
connais, ~/a pétanque-, -la p'tite belote -, ale 
p'tit cabanon ~ c'est la java mais tu ne pourrais 
pas danser la mazurka .. (Joseph BeSllier). 

DE LA MAZURKA À LA JAVA 

Les mazurkas du Haut-Anjou sont très 
cadencées, assez rapides et bien souvent 
dansées à petits pas. Le violon joue des mélo­
dies dont le rythme tourne autour d'un schéma 
imposé par le coup d'archet particulier à la 
danse. A l'accordéon, si le répertoire est 
souvent le même, le rendu est très différent. 
En effet, les joueurs de diatonique, ont surtout 
travaillé la main droite 9 et rares sont ceux qui 
ont exploité leur main gauche autrement qu'en 

.. 
À l'accordéon diatonique, Joseph 
Besnier. au violon, Pierre Libault. 
Candé, 1986. 

Violon et accordion 
us musiciellS tnditioollels sont le pllIS 
souvent des «routiftlm . pli opposiliOll 
aux mllSicirD'! dlls ~~ b !IOIe_. Pw-Ies 
~ioIooeux. la transmission œ ripertoft et 
de la lCdmiquc de jeu fusai! l"objcI d'III 

\"éritable apptntissagc. On allait preDdrt 
des lcçoos avec un plu1 ancien qllC 1'011 
payait L'arrivée de 1'~ modifia ce 
type de transmission : c' ~st entre «pairs. 
que se faisait r édlange de savoir. à l'occa­
sion de reoconlltS 011 du sm-ict militaire. 

5. V .. nu .. d .. PologM.~ks 
mowrta (wir encadrt). III po/kil 
nm/ut;ollflll kl Fralra .. " /844 
seb:m Desrol (lksrol, 1884, Trait~ 
de la danse, Paris. Delnrue). 
Inlrodui/e donsl .. salon du nWfl" 
de dOl1St' Cd/arius par du 
~ Hongrois. Polonais el 
Valaques" qui frlqlll:ntaielll son 
cours. «elle envahit les bals. les 
salons. les magasins. les rues 
mêmes de Paris avec UIlC telle 
fureur que l'on s'auendait li voir 
La Chambre des dépul~ cl,,", ses 
séances pour danser La polka ... 

6. Ce coup d'arche/llait pratiqué 
p<J' /(J plu(HJrf 41'S l'io/Qn1'1Ll nn­
amlrls dam la rlgion OUtSI. 11 
l'st aussi tmp/Qyll'n SuMI' pour 
cadtncer la mazurka. 

7. Les prl'miers accordions, des dia­
toniques «0 U" TI"'S dt "ores~, 
arrivent en Hall/-Anjou l'trs /900 . 

8. Cha""e/ Gtarsl'S, 1925. "Cahier 
de musique pour yioloo. ffil!thode 
pour d 'ébulan >o (sic). Manuscrit. 
Georgl'S Chau,·t! (/898-/979) nI' 
connaissoit pos lu musiqul'. Il 
al'ail imaginé unI' nOI(I/IOII dt 
t)'pt! tablarun prlcisamla cordl'. 
II' doigl l" /"archl'I. 

9. us accordiorltux Oltl d" ... loppl 
un sf)ü original tn croisam sur 
dtux rongüs. 0" pourra lire. 0 
Ct sujtt. De"is u Vroux. 
.. L 'accordWI dialo"iqllt e" 
Ma)'emlt» j" Musiques tradition­
nelles en Mayenne. 1789-19S4, 
L ·Oribus. 1984. 1'1« Deux doigts 
d .. diatoniqut, i" Anche libre ,," 
Il.jui,, /986. Parail/turs.pour 
un .. iIIuslrotion musical ... on 
pourro St reporrtr 0 " Le pays 
Candéen •. disqut 331. a'u 
liynt. ElIlbort EII 05. A.ngtrs. 
/986. O,,}' retrou,'t dts t.:umplts 
dt ma;:utias jouüs au do/on 1'1 à 
l'accordéon par Jostph Btsnitr. 
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marquant tous les temps en appuyant simulta­
nément sur la basse et l'accord. Pour les 
danses à deux temps, cette technique renforce 
la cadence mais, pour les morceaux à trois 
temps, c'est plutôt un handicap : manque de 
souplesse pour la valse et, difficulté, voire 
impossibilité de retrouver la cadence de la 
mazur1<a qui devient hachée. 

Autre problème avec l'accordéon: le 
rythme de la figure 1 devient rapidement celui 
de la ligure 2 quand les noies demandenl un 
poussé-tiré. Si l'on ajoute à cela la tendance 

IJ J J J J 

des musiciens à faire du premier temps un 
temps fort, on obtient: figure 3. Un même 
morceau aura donc deux versions sensible­
ment différentes selon qu'il sera joué au violon 
ou à l'accordéon. 

La première étape du passage de l'ancienne 
danse à la nouvelle pourrait donc avoir donc 
avoir été le résultat des contraintes techniques 
propres à l'accordéon. La seconde étape, c'est 
qu'en ne reproduisant pas la " cadence » du 
violon, l'accordéon s'est en même temps libéré 
d'un carcan! Ainsi de nouvelles compositions 
ont-elles pu voir le jour autour de schémas ryth­
miques dérivés 10 : figure 4 ou figure 5. 

IJJJJJJIJJJ * 

Conséquence pour les danseurs : 
s'adapter et danser " à encore plus petits 
pas "? C'est plausible, d'autant plus que les 
parquels de bals ou les arrière·salles de cafés 
étaient vile bondés. Le manque de place n'est 
pas propice à l'exubérance de la danse, mais 
plutôt à des «rapprochements » canailles qui 
permellent toutes les audaces 14. 

Figure 5. 

10. À ritre d'exemple, «La vieille 
ffiru:urka .. emprume le premiu 
mod~/e el on utroUVf! I~ ucond 
d<ms la clltbl?jol'a .. ça gue,. 
de Morceau (19JO). 

Il. PINGUET 1994. 
12 . .. Dictionnaire de l'argot». /995. 

us oU/eurs Siluenl 1/1 premiire 
~nlioo lerite d~ ja\v. tJ\·« ce 
WIS en 1901 (d'npris 
CIIA UTA RD Émil~, 19JI, .. La 
vie élrnnge de l'argot». Paris. 
Denotfl). 

IJ. 81UARD el ROUSSIN 1991. 
pp. 24 à 26. 

14. ul posiriOO "m(linssurles 
Jesus .. , {XJr eumpJe. Ure 'gale· 
mem l'éloquem témoignage de l o 
Privat dmrs /"mcoori COO$llCri à 
"origine ~ /0 jo\"(l. 

Alors, cene java, elle vknt d'où? 

D'après Georges Saules Il , la danse, apparue vers 1925, «est un dérù'é de la mazurka, avec 
un peu le même rythme et. dans les compositions qui ont précédé les vraies javas. on 
appelait cela java·mazurka ». C' est vrai que l'on retrouve dans certains cahiers de musique 
des mazurkas-j avas et que «Triplepalte» de Jean Peyronnin. enregistrée par Émile Vacher 
en 1928, en es t une. Une autre source intéressante est la chanson de Maurice Yvain "La 
Java", popularisée par Mistinguett et publiée en 1922. les paroles indiquent bien que la java 
eSI la nouvelle danse à la mode et précisent la filiation avec la mazurka : «Qu'est-ce qui 
dégot ' le fox-trot et même le shimmy, les pas englishs, la schollish et tout ce qui s'en suit? 
C'est la java, la vieille mazurka du vieux Sébasto». 
Quant au nom même de la java, selon Louis Péguri, il serait une déformation de l' auvergnat 
«cha va!». Si l'anecdote est amusante. l'explication n'est guère convaincante. On trouve, 
par contre, dans le Larousse de l'argot. que le sens premier du mot java serait «partie de 
pl a is ir. débauc he» Il. Dans ce cas, l' ex press ion .. faire la java,. ne serait pas une 
conséquence, mais l'origine du nom de la danse qui, dans le même esprit aurait pu s'appeler 
<d a bringue » ou « la nouba ». Cene hypothèse est à retenir quand on sait que le .. jazz ,. tient 
son nom d ' une expression argotique employée par les noirs américains pour désigner les 
rapports sexue ls. et que l'ambiance dans les brus était quelquefois chaude, comme le raconte 
Jo Privat IJ : «Dans les bals musene, c'était débraillé ... Quelquefois ça tirait vers le porno. 
QU(lnd tu descendais à la java, les lumières étaient éteimes et lU voyais les femmes qui 
"frottaient" bien. Je me souviens d'une, qui venait au BaJajo et laissait son slip au vestiaire. 
pour le cas où elle aurait" des fuites dans sa gouttière ", afin de ne pas le tacher en 
"frouant". Quand l'orchestre rejouait une m ise, elle fonçait le relMnre. On trouvait mllM 
des préservatifs parce qu 'en frollalll, les gars pouvaient lâcher la camelote dans leur froc. 
C'était un jeu. Les filles ne couchaielll pas forcément avec les IMCS, mais elles aimaient 
vraiment frouer. .. Dans les dancings, plus huppés, les couples ne dansaient pas collés. Jo 

Quoi qu' il en soit. toutes les sources s'accordent à dire que la java a vu le jour à Paris. 
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À ";nli rieurd'uR bal muselle 

En 193 1, dans un bistrot où l'on sirote un Picon-bière sur 
des banquettes en moleskine, une arrière-salle bondée et 
enfumée accueille les danseurs. On est en hiver et les 
hommes ont gardé paletots et casquelles. Les fi lles sont 
coiffées à la garçonne, la robe découvre le mollet. Sur une 
petite estrade co incée entre un miroir et la porte des 
lavabos, un accordéon et un jâse forment l'orchestre. La 
valse se danse serré et. pour la java ... on « frotte li. 

La java aurait donc supplanté, à la faveur 
de J'arrivée de l'accordéon, une mazurka 
passée de mode, peut-être trop compliquée à 
danser et connotée «danse de vieux". 
L'évolution musicale provoquée par l'accor­
déon aurait fait évoluer la danse. Celle-ci 
aurait plu car elle correspondait à une 
«demande» de l'époque : danser serré (peu 
de place dans les bals, libération des mœurs), 
danser facile (pas peu marqués pouvant faire 
penser que l'on «trottine »l, danser accompa­
gné par un instrument moderne: l'accordéon. 

La java ne serait donc pas une invention à 
proprement parler mais plutôt le fruit de l'inté­
gration d'éléments à travers lesquels la 

nouvelle génération pouvait se reconnaitre , 
s'identifier. Une danse à l'image des provin­
ciaux montés à la capitale: un bout de pays -
la mazurka - mélangé avec le fourmillement 
d'une vie nouvelle. 

Si la java est née à Paris, c'est qu'elle 
était dans l'air du temps, dans l'air du soufflet 
de l'accordéon, tout comme le tango est né à 
Buenos Aires dans celui d'un bandonéon. 

D. L. V. 



Accordéon diatonique. w java. fille na/urelle de la mazurka et de l'accordéOIl? 

Seynard el Rigadin 

En 1947, quand est éditée «w vieille mazurka », l'orchestre 
Seynard et Rigadin est célèbre dans tout le Haut Anjou. Bals 
d'assemblées, noces, animations de courses de chevaux ... 
tout le monde réclame les «vedettes». Pourtant le succès ne 
fait pas tourner les têtes de ces amateurs. Arsène Beurrier dit 
«Seynard », le comique, travaille aux ardoisières de Renazé, 
tout comme Joseph Mercier dit «Rigadin », l'accordéoniste. 
Claude Blondeau , qui joue de la guitare, du banjo, de la 
clarinette el du violon, est bijoutier. Ils sont accompagnés au 
jâse par la femme d 'Arsène. Rigadin, c'est son surnom 
d'ardoisier, a commencé par apprendre le diatonique avec 
son père, routinier lui aussi. 

La vieille Mazurka 
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En 1926, à dix-neuf ans, RigadÎn 
se met au chromatique avec un 
in strument Oedenis el gagne 
rapidement tous les concours de 
musique. Il crée avec son ami 
Seynard, Arsène en verlan, le 
«modem jazz». Les deux com­
pères se complètent bien puis­
qu' Arsène joue du saxo, de la 
scie musicale. assure la promo­
tion et ... compose. Lors d' un 
voyage à Paris, Charlys, auteur 
de l'immortelle chanson fi' Elle 
lisaille P'lit Parisien », lui pr0-
pose de faire éditer ses œuvres 
sous fonne de «petits fonnats». 
Comme il n'es( pas membre de 
la SACEM. c'est Charlys qui 
co-signe les musiques avec son 
amie Rick! 
Les chansons de Seynard ont 
été écrites sur des airs qui lui 
trottaient dans la tête: des 
valses. des marches ... toutes 
les danses en vogue. C'est 
donc le plus naturellement du 
monde qu' il n'a pas composé 
de mazurkas, passées de mode 
comme le disent les paroles, 

Quand r entends 
la Java ..... 
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Accordéon dialonique. w java,fille "alUrelle de la mow rka el de {"accordéon? lfI 

Les p 'tiles fesses de Iajava (À Ja Pri~al (J9J9-J996) 

Les évocalions des bals musette el de la java sonl fréquenles dans la chanson populaire ... La plus bmh des jm'os» ou .. La 
ja\'a bleue» ( 1938) en sont de bons exemples. Mais la peinture du « mil ieu» est raremenl réalisle, il s' agil plulôl d' une 
vision idéali sée. voire « folklorique» à un momenl où le genre muselle, sorti des salles de bals. commence à lOucher un 
plus large public. Le From Populaire de 1936 n'es!, bien sOr, pas étranger à la chose. 
Aujourd 'hui, l'accordéon et le muselle reviennenl au goût du jour. Des chansons d' un nouveau genre rendent hommage aux 
musiciens qui les om popularisés. André Min vielle chame « Thank YOII Viseur » sur la célèbre « Flambée MOllla /banaise ». 
Voici un lexie de Jean Pauly, inspiré des Mémoires de Jo Privat. sur une java de Denis Le Vraux, «Le Im i! jardin ». 
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Mels ta mai" sur It oord de maftsse 
Serre laforl où fil litlll sous les doigts 
El /"aulre là. la main cansse 
Promène la moi du haul jusqu'en bas 
Dis les moi les molS dllns l'oreille 
Tords-les moijusqu 'IlU ooul dfs yeux 
Cesl/ll jlll'a. c'esl pas ptlrtil 
CeSI Jo Pril'al qui m'a mis lefeu 

Dans le fond dï·arrière·bouliqlle 
De la dernièrt guingume 
O'ammla fin dll IIwnde 
y'aura /Qujours des p'/ilesfesses Ioules rOlldes 
Pour faire des niches aux mains des hommes 
Au bout du plriphérique, dl' la dl'rniht brettlle 
O'al'Ilmill terre entière 
y'aura toujours dl's p'titfS fesses loutes fi~rfS 
POlir fairt la nique Oll cœur dl's hommts 

Refrain 
R 'Iliftez-moi les soufj/ers dïll boîte à bois 
Çll sem la Iimonllde. le céleri rémoulade 
Vas-)' Jo, t'ilS des fournilS dans lu doigls 
Çll se'" lafle/lr de piquette 
iLs ptlmmes à l'huile l't l'm/urau l'itwigrelll' 

Embmsse-/floi jusqu 'au oord des liI'res 
Embrase-moijusqu'à plus em'ie 
FrissOllne-la moi jusqu 'ù lafiè\'re 
Frémis-la moi là jusqu'à 1" 1';1' 
Baist-lIIoi les illOIS dllns l'ordlle 
Braise-moi jusqu'au boul des yeux 
C'est la jara. c'est ptls ptlrl'il 
C'est Jo Pril'a/ qui m'Il mis II' feu 

/){Jns le fO/rd dïll salit d'allenle 
De III dernière swtion 
Pendlllrliafill du monde 
y'aura loujours des p 'Iites fesus loutes rondes 
Pour faire des niches IlUX maills des hom/fll's 
Sur le quai du dernier pon. dl' III dernière je Ile 
D'am'" III mer l'mière 
Y'llurll IOlljours des p 'titesfesses toutes fières 
Pour faire la nique au cœur du hommes 

Refroin 

Tout au boUI du dtmier oord. de la defi/1ère du pom 
Dt l'arrière fin du mOI/de ... 
Dans le fOlld dl' /"arrière-oout. de III dernière des fins 
Aran/Ill terre entière .. 

(JC3~ Pauly. Dtni$ l.t Vrllux. 1(96) 

Musique SYr la place à l'heure de l'apéro. À l'accordéon, Denis Le Vraux, au 
violon, le peintre Dominique Landucci. carros, 1986. 
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